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No. 4366.]
Desjournaux Anglais du 20juin. ,

Les nouvelles de Paris de samedi soir (16 juin) repré-

sententl’état des affaires dans cette ville comme étant
plus tranquilles et plus calmes, quoique plusieurs actes

récens du gouvernement Français soient régardés d'un

mauvais œil par une partie du peuple. Les sommes qu'on

a avancées pour soutenir le crédit public ont eucs un bon

effet ; et déjà la confiance renaissait, et l’on trouvait fa-

cilement des emprunts—néanmoinsla loi martiale conti-
nuait en force, et l’on inférait de là, que le gouvernement
craignait quelque nouvelle explosion, Lo gouvernement
avait regu des dépêches importantes de St. Petersbourg,
et le conseil s’assembla aussitôt. Dans les meilleurs cer-

cles on ajoutait foi au bruit d’une triple alliance entre
l’Autriche, la Russie, et la Prusse contre les autres puis-
sances du continent.

Lebill de réforme d’Irlande était sur le tapis, etil avait
produit des débats auimés entre O*Connellet les ministres.

Le comte Grey avait été indisposé, maisil était mieux.
M. Thompson avait dit, dans la chambre des communes,

que pour avantager le commerce britannique, il proposait
d’abolir tous les droits sur le chanvre.
Le duc de Wellington alla voir la tour ce matin, à che-

val, et sans être accomparné d’aucun domestique; enre- |
venant entre 11 heures et midi, il fut recounu par un
grouppe d’ouvriers, et comme il allait à petits pas, une
foule de personnes le poursuivit bientôt avec des cris et
des huées. Enpassant dans Lombard street, il rencontra
un parti plus respectable, qui le salua. A Cheapside, la
opulace était immense, jetant les cris et les hurlemens
es plus affreux. A Holborn Hill quelques misérables
eurentla hardiesse de lui jeter de In boue jusqu’à ce qu’on
en eut fait quelques-uns prisonniers et le reste se dispersa.
Le Duc alla ensuite & Charing Cross, et li une nou-

veau groupe se former ; dans Cockspur-street tout le
voisinage était dans une tumulte complet. Enfin il tut
tellement maltraité par la populace qu’il fallait avoir re-
cours à la police pour l’escorter.

Paris, 17 juin. Les instructions judiciaires des’deux
conseils de guerre se continuent avec une grande activité.
Les rapporteurs occupés hier jusqu’à sept heures du soir,
et rerommencèrent leur besogue à huit heures du matin,
travaillant jusqu’à bic: avant dans la nuit, Dans quatre
cas les procédures originèrent au premier conseil ; les
quatre suivans seront traduits devant le deuxième con-
seil.

Les poursuites devant le premier conseil, sont, pre-
mièremeut contre le boulanger Wachez ; secondement
contre l’épicier Pepiu ; capitaine dans les gardes natio-
nales, et troisièmement M. Tiellemont, colenel en re-
traite, qu’on a saisi parmi la populace, et sur qui l’on
trouva un nombre d'affiches des sociétés politiques, Il
refuse de répoudre à toutes les questions qu’on lui de-
mande, donnant pour excuse qu’il ne reconnaît pas la
compétence d : ce tribunal militaire à décider sur les ac-
cusations qui sont i sa charge; on pense que son procès
durera plusieurs jours.
La Gazette de France contient ce qui suit :
Le bruit court qu’on a trouvé le cadavre du-comte de

Ménars parmi les morts au château de Pécinière, et
qu’un grand nombre d’autres corps, qui ont été réduits
en cendres, où complètement défigurés, n’ont pu être
reconnus.”

La mêmefeuille offre l’article suivant : Les bruits les
plus sinistres se répandent sur le sort de la duchesse de
Berry. Les secrets affreux du château de la Pénicière
occupent toute la France dans ce moment, Espérons
v'avant peu une connaissance pleine et entièrw des faits
issipera l’axiété générale.
Le prince de Bouffremont a été arrêté à Paris. Il é-

tait aide-de-camp du duc de Berry puis celui du duc de
Bourdeaux, et chevalier d’houneur de la duchesse de
Berry.
M. de Raucaucourt, propriétaire d’un château près de

Quimperle, en Marbihau, et M. Charles de la Pouche, ci-
devant maire de Belle Isle en-Mer, ont été arrêtés et con-
duits dans la prison de Quimperle.
Nous apprenons que M. Dutosoir, professeur d'histoire

au collège de Louis le Grand, a été arrêté jeudi soir dans
ses appartemens daus la rne Jardinet. i

Le journal d’Ind.e et Loire de Tours, du 14 dernier,
dit, “ M. Sarrut et M. Bousse, éditeurs de la Tribune,
eontre qui on avait lancé des mandats d’amener, viennent
d’être arrêtés à Bièce, près de Tours, où ils se trouvaient
sans passeports.

Paris, 18 juin—C’est dans les papiers trouvés sur la
personne de M. Berryer, qu’on a découvert des motifs
pour arréter MM. Fitzjames, Hyde de Neuville et de
Chateaubriand. Ces arrêts ont été exécutés en vertu
d’un réquisitoire donné par M. le procureur général de
la cour royale de Rennes, et le mandat d’amener a été
lancé par undes conseillers employé à la recherche des af-
faires relativesaux troubles dans l’ouest. Le même man-
dat désigne le duc de Bellune, qui n’a pas encore été dé-
couvert.

M.de Chateaubriand a été arrêté à 5 heures du matin
au no. 84, rue d’Enfer. Sa maison fut entourée dès les
deux heures du matin, mais on attendit le retourde l’au-
rore pour faire l’entrée.

Il parla à tous ceux qui l’environnaient avec la plus
rande sérénité d’esprit, et il prit son gradus, afin de
aire des vers, disait-il, pour charmer les heures de sa cap-
tivité, Il est accusé d’être le président d’une régence
secrette.

Le baron de Neuville a été arrêté à sa résidence à 4
heures du matin. Il était au lit, souffrant et à peine ré-
tabli d’une attaque de coléra et de goutte sciatique.

Il a protesté contre tous les motifs qu’on expose dans
le mandat d’amener.

Paris, 7 juin:—Beaucoup de personnes qui avaient
eru se préserver du coléra en fuyant Paris n’ont pas at-
tendu la décroissance du fléau pour revenir, s’étant bien-
tôt aperçues qu’en cas d'attaque les secours, malgré l’em-
procsomont dec autorités, n’élaient nulle part assurés
comme à Paris. Aujourd'hui que la maladie semble s’é-
teindre en proportion des progrès qu’elle fait au dehors,
on vient en foule des départemens chercher sécurité dans
la capitale. Les jardins, les boulevards, le bois de Bon-
logne sont plus brillans que jamais, il semble qu’on as-
siste à une fête perpétuelle depuis que les regards ne sont
plus fatigués du spectacle de la mort. Les théâtres se
remplissent. L'Opéra a revu toute son éblouissante fan-
tasmagorie de femmes et de cachemires; aux dernières
représentations, la salle était pleine. On parle beaucoup
de la Zentation qu’on prépare en ce moment, comme de
l’ouvrage le plus étonnant qui ait paru, c’est une inno-
vation, un opéra-ballet, en cinq actes, dout les décora-
tions ont été mises au concours entre nosartistes les plus
célèbres ; ils ont tellement réussi, que cela tient du pro-
dige: on vante surtout la décoration des enfers, et de
l’escalier qui nous donne idée de l’échelle de Jacob. On
dit aussi beaucoup de bien d’un coucher de soleil, et
d’une salle de bain, qui feraient à eux seuls le succès de
cet ouvrage, si déjà les chœurs de MM. Gide et Halevy
ne l’avaient assuré. M. Véron à qui nous devons l’heu-
reuse régénération de notre premier théâtre, justifie tout
ce que son habileté administrative nous avait fait conce-
voir d’espérances. L'Opéra est bien aujourd’hui le pre-
mier théâtre du monde.

POLICE CORRECTIONNELLE——Ge CHAMBRE,
Nos lecteurs ont peut-être remarqué daus les prome-

nades publiques un jeune militaire revêtu de l’uniforme
d’un officier de cavalerie et porteur des décorations de
juillet, de Belgique et de Pologne. Sa démarche et sa

MARDI, 7 AOUT, 1852.
figure délicate et imberbe lour a bientôt révélé son sexe.
Ce jeuue officier, nommé Catherine-Charlotte Raffoux,
comparaissait aujourd’hui à la sixième chambre du tri-
bunal de police correctionnelle sous la prévention de port
illégal de costume et de décorations.

lieutenant dans le régiment commandé en Belgique par
de colonel de Poutécoulant. Son attitude exprime l’em-
barras et le repentir.

M. le président—Vous portez un costume qui n'est
pas celui de votre sexe.

La prévenue.—J’y suis autorisée par M. lo préfet de
police.

M. le président—Vous n'êtes pas décorée de juillet,
pourquoi en avez-vous porté les insignes.

L’embarras de la prévenue augmente ; quelques lar-
mes tombent de ses yeux.

Me Joffrès son avocat.—La prévenue a l'intention
davs un instant de vous présenter quelques observations
poursa défense.

L’oncle de Mlle Raffoux est ensuite appelé. Il paraît
tellement émin, qu’il peut à peine répondre aux questions
que lui adresse M. le président. Il atteste cependant que
sa nièce est une tête évaporée, et no jeuue elle a tou-
Jours manifesté du goût pourl’état militaire.

| M. le président, à la prévenue—Avez-vous quelque
| chose à dire pour vutre défense.
| Mlle Kaffoux, en fondant en larmes—Messieurs, si
les faits dout je suis accusée sont aussi graves que vous
voulez bien le dire, je vous prie de croire cependant
qu’ils sont plutôt le résultat d’une imprudence que d’une

| mauvaise action. Vous me demanderez néanmoine quels
| sont les motifs qui m'ont engagée à porter ces habits pré-
! férablement à ceux de mon sexe: eh bien! Messieurs,
“les voici:

Quoique jeune et femme, l’amour de la patrie et de
cette liberté que tous bons citoyens ont si bien défendue
pendant nos glorieuses jouruées, m’a électrisée. En en-
tendant le bruit du canon, jai regretté d’être femme,
mon sexe m’empéchant d’en faire autant.

Messieurs, vous savez que peu de temps après une ré-
volution du même genre que la nôtre a éclaté en Belgi-
que, ce même accord de la liberté m’a portée à prendre
des habits d'homme, pensant déguiser ma faiblesse sous
ce travestissement ; j'y partis, et là pas une, mais beau-
coup de personnes dignes de foi qui y sont allées comme
moi, pourront vons uttester le démenti que j'ai donné à
la faiblesse des lemmes ; m’armant de tout le courage
dont je suis susceptible, pensant à ma Lelle patrie, mon
faible bras a su défendre et venger les amis de la liberté
des Belges commeil l’aurait fait et le ferait encore si l’on
cherchait à attenter à celle de mon pays.

De retour à Paris, ne ponvaut me déshabituer de mon
costume d‘homme que j'avais appris à porter, et qui était
plus conforme à mes goûts, je ne voulais cepeudant pas
être en contravention aux lois. Je résolus donc de res
prendre les hahits de mon sexe, qui déjà ne me conve-
naient plus. Je me rendis près de monsieurs le préfet,
et j’obtins de lui-même ma permission de travestissement.

Quant aux décorations quej'ai indûment portées, j'ai-
me à croire, messieurs, que votre indulgence, dans la-
quelle je mets toute coutiance, n’attribuera cette faute
qu’à une étourderie de jeunesse et à un peu d'orgueil na-
tional bien pardonnable à mon âge. Lu longue détention
que j'ai subie en expiation de cette imprudence me porte
à croire, messieurs, que vous trouverez dans le court et
véritable exposé que je viens de vous faire, des motifs
suffisans pour me rendre à la liberté,

Mon avocat étant chargé d’ailleurs de vous faire res-
sortir plus éloquemment que moi, si vous le jugez à pro-
pos, que mes goûts surnaturels et non un sentiment de
corruption, m’ont seuls amenée devant vous.

M. Lenain, avocat du roi, tout en soutenant la pré-
vention, a néanmoins réclamé du tribunal l’indulgence
due au sexe et aux beaux antécédens de Mlle Raffoux.

Me Joffrès, avocat, à pris ensuite la parole en faveur
de la prévenue. Après avoir exposé que M. le docteur
Marc, consulté sur l’état de Mlle Raftfoux, avait répon-
du qu’elle était dominée par une ardeur martiale, il a
rappelé les nombreux services qu’elle a rendus à la liber-
té; Mlle Raffoux a servi en Belgique comme volontaire
dans le régiment de Pontécoulant. Elle s’est trouvée à
toutes les actions qui ont eu lien contre les Ilollandais.
À la tête de quarante hommes,elle attaqua une citadelle,
et cet acte de bravoure lui valut le grade de lieutenant,
Le défenseur a terminé comme M.l’avocat du roi, en ap-
pelant tout l’intérêt que mérite sa cliente, qui a subi une
détention provisoire de trois mois,

Le tribunal, après quelques instans de délibération, a
condamné Mile Raffoux à huit jours d’emprisonnement,

( Gazette des Tribmuwux.)
MEXIQUE—Par la goëlette Oscar, arrivée diman-

che dernier de Vera-Cruz, nous avons reçu uueliasse du
Conso jusqu’au 3 de ce mois. Les nouvelles contenues
dans cesjournaux ne uous offrent rien qui puisse nous
servir à baser notre opinion surl’état des atfaires politi-
ques de ce pays.  Sunta-Anna, que nous croyions, d’a-

: près ses succès, devoir être près de Mexico, a au con-
| traire fait un mouvementrétrograde, avecson armée; il
{ paraitrait que armistice conclu entre lui et Calderon,
i anx Campos del Corral-Falso, le 13 juin, n’ayant pas re-
| gu l’assentiment de Bustamente, les hostilités devaient
! recommencer.

Santa-Anna était revenu à Vera-Crux, mais il en est
‘ reparti pour se diriger sur El Punto,

La ville de Santa-Maria Tesintlan (état de Puebla),
s’est déclarée en faveur de Santa-Anna.

Les habitans du canton de Tustla se sont également
prononcés contre le ministère.

Le seul fait positif que nous remarquions dans ces
journaux, est la défection du brick de guerre Bello Indio

; en faveur de Santa-Anna. Ce brick, portant 13 canons
et ayant un équipage de 125 hommes, était mouillé, le
27 Juin, dans le port de Campêche, lorsque le contre-

i maitre, Pedro Léon, s’empara du commandement du
navire et, d'accord avec l’équipage, fit voile pour Véra-
Cruz, où ils arrivèrent le 30 et s’offrirent à défendre la
cause de Santa-Anua.—(-Abeille de la Nouvelle-Urléans.)

ETATS-UNIS.
New. York (lundi) 30 juillet—Le rapport de la com-

mission de santé d'hier constate une diminution considé-

 

 
rable dans le chiffre des décès par suite du coléra, La
confiance parait renaître chez nos citoyens. Les bri-
ands redoublent d’efforts pour le bris des maisons que
es habitans ont quittés.

Les artisans de l’Opéraitalien attendus d'Italie depuis
quelques temps sont débarqués samedi du Ceres venant
de Livourne.

New-York, ler août :—D’après le bulletin officiel de
la commission de santé. de cette ville, il y à eu :

Du 27 au 28 à midi, 145 cas nouveaux, 68 décès.
29 , 122 ”» 39
30 , 103 » 39
al, 121 » 48

Total, depuisle 3 juillet, 3,850 cas, 1566 murts.

HAUT-CANADA.
York, 26 juillet, Le coléra coutinne a exercer ses

ravages parmi nous sans aucune diminution perceptible
dans le nombre des cas, selon ce qu’on peut eu juger;
quoiqu’il faille avouer aussi que par In négligence de notre
bureau sanitaire, on ne nous donne plus aucune informa-
tion, ni du nombre des nouveaux eus ni de la mortalité
qui en est la suite, :

| Oucompte ici plus de 70 décès, nous pensons qu'après

 

a prévenue est agée de 17 ans, elle a déclaré être ‘

x

“ conference.

[Tome 69.

y avoir eu 90 décès provenant du coléra depuis l’invasion taines que la Russie, l’Autriche et la Prusse s’arment, et
| avoir fait une allouauce pour les autres maladies, il peut à lu Russie. De tous côtés ou reçoit des nouvelles cer.

trompions duns notre évaluation.

Hobart. On ne pouvait trouver une plume plus habile
ou un critique plus impartial que l’archidiacre de York,
pour la biographie d’un prélat aussi pieux et accompli.

Les bateaux & vapeur I’ Union et le Pumper vont con-
tinuellement de Bytown à Kingston. Le trajet ne sera
ue de deux jours à l'avenir, d'après les facilités qu’of-

freut les améliorations récentes qui ont été fuites aux
écluses.

Kingston, 28uillet. Mardi au soir, entre cinq et six
{heures, nous éprouvamesici la tempête la plus épouvan-
table que l’on aîtjamais vue dans aucun pays, accompagnée
d’éclairs, de tonnerre, de pluie et de grêle. Dans un
instant les rues furent inondées, la pluie descendait par
| torrents et avec la plus grande violence. Le Wolf; dans
le chantier du roi, fut Tittéralement fendu en deux, les
étais qui le supportaient étant renversés par le vent—
A Brockville, le bel établissement de M Billa Flint fut
tout à fait consumé par le feu, soit que ce fut l’électricité

; ou autrement. Au village florissant de Napanee, la tein-
: pête redoubla de furie, et il tomba une grêle épaisse dont
; quelques graius mesuraiezt jusqu’à deux pouces de cir-

Une grange appartenant à M. Gardiner, dans
Ernstown, fut séparée en deux par l’éclair. Nous n’a-
vons pas entendu parler d’autre accident, mais nous crai-
gnons beaucoup d’eu apprendre d’autres, à en juger par
la violence de l'orage.
La maladie vient encore d’éclater parmi nous et a ajou-

té une nouvelle liste à ses victimes pendant cette semaine.
+ Si les médecins ne donneut pas au public l’état sanitaire
de la ville, les babitans n’auront plus ces soins et ces pré-
cautions qui nous avaient jusqu'ici presqu’exemptés de
la maladie. Peut-être pourrait-on attribuer cette nou-
velle apparition de la maladie à un relâchement dans notre

| systême sanitaire ; et si l’on jette ur voile sur l’état sa-
.nitaire de la ville, on ne peut pas blâmer les citoyens de
l’assoupissement où on le jette et de la négligence que

! cela occasionne nécessairement dans la surveillance qu’ils
fesaient d’eux-mêmes auparavant.

Un nombre considérable des bâtimens qui ont fait voile
de Québec depuis trois semaines ou vu mois, avaient à
bord de 5 à 30 émigrés retournant en Europe. II paraît
probable que l’émigration a déjà reçue un échec en An-
gleterre par la nouvello de l'invasion du coléra à Québec
ui doit s'être fait connaitre vers la mi-juillet. Il est

probable d’ailleurs que les habitans de Lu mère-patrie
commencent à s’appercevoir que les rélations exagérées
surles avantages qu’offrent les Canadas et l’Amérique en
général, ne méritent pus les frais et les risques d’un
voyage, un chaugomeut d’habitudes de vivre et de tra-
vail, souvent de longues et pénibles souffrances.

BAS-CANADA.
Montréal, (samedi) + août. Nous sommes contens

d'apprendre par des lettres particulières de plusieurs en-
droits situés sur les deux bords du fleuve, que les grains
promettent uue récolte abondante, et nous pensons qu’il
en est ainsi de toutes les parties du district de Montréal.

Le Gleaner de Niagara, Haut-Canada,du 21 juillet dit
que la récolte de blé était commencée assez générale-

ment, et qu’elle serait aboudante.””
Les journaux du Détroit en date du 24 juillet aunon-

cent l’arrivée d’un exprès de la Baie d’Hudson,qui a ap-
porté la fâcheuse nouvelle que le bâtiment de la compa-
gnie, portant les marchandises et les fournitures de l’an-
née pourtoutle pays, été totalement brisé pur les gla-
ces, et la cargaison perdue.

Montréal, 4 août. Quoique les inhumationsces jours
derniers aient été en grand nombre, cependent nous croy-
ons nous apercevoir que l’état sanitaire de la ville s’amé-
liore depuis hier et que les cas nouveaux qui se présentent
ne sont presque rien à comparer ävec ceux desjours pré-
cédens, Nous pouvons donc nous attendre aujourd’hui
à un rapport plus consolant, et il ne faut pas oublier que
les inhumations qui ont eu lieu hier sont le résultat de
plusieursjours de maladie. l’armicelles qui eurent lieu
‘ans le cimetière catholique, la moitié, nous dit-on, étaient
des enfans en bas âge. En déduisans le nombre des décès
dans les hôpitaux de ceux de la ville, on pourra facile-
ment connaître le nombre des cas à domicile.

( Gazette.)
Nous apprenons par les journaux du Détroit, qu’il est

arrivé un exprès à Micliopocoten, (un des postes de la
compagnie de la baie d’Hudson), apportant la nouvelle
que le bâtiment de la compagnie avec les secours aunuels
a été brisé au milieu des glaces et que le vaisseau et sa
cargaison sont complètement perdus.
A une assemblée des directeurs de la banque de Mon-

tréal, tenue hier, Moratio Gates, écuyer, a été nommé
président de cet établissement en remplacement de feu
John Fleming, écuyer, et Thomas Cringan, écuyer, a
été choisi pour remplacer le directeur défunt.
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QUEBEC :
MARDI, 7 AOÛT 1832

NOUVELLES D’EUROPE DU 25 JUIN.
Les journaux de Boston reçus hier annoncentla récep-

tion de nouvelles de Londres du 19 juin,
L'état de Paris était assez inquiétant. Les cours mar-

tiales siégeaient. La majorité des prévenus refusait de
reconnaître leurlégalité.

L’arrestation de M. de Châtcaubriand, de M. Hyde de
Neuville, de M. le duc de Fitzjames, et la fuite du duc
de Belluue, avaient eu lieu à la suite de correspondances
saisies chez les partisans de la duchesse de Berry.

Hierlesjouruaux de Londres du 25 juin inclusivement
sont parvenus par I’ Othello, parti de Bristol le 28 juin.

Elles indiquent un état de vive inquiétude en France.
Eu Angleterre la tranquillité régnait. Un fou avait

lancé une pierre au roi dans une desloges de la maison
sur le champ des courses à Ascot ; la pierre atteint le
chapeau de Sa Majesté. Une seconde, plus grosse, frap-
pa le bois près de lui. L’individu fut saisi et détenu.
Le duc de Wellington, traversant les rues de Londres

à cheval, fut reconnu et assailli de cris, de sifilets, enfin
la boue et les pierres furent lancés sur lui, et la police le
retira avec quelque difficulté.

Voici un resumé des nouvelles entre le 19 et 25 juin
reçues hier.

Londres, 25juin :—Un autre prisonnier a été trouvé
coupable à Paris par la cour martiale et un autrefut acquit-
té. Le colonel Tiellement condamné à dix ans d’empri-
sonnementa reçu sa sentence avec une grande indifférence,
remarquant qu’il pouvait se faire qu’il sortirait de prison
avaut l’expiration de ce terme.

Cent-vingt sept des députés ont signé la déclaration
que les ordonuauces du 7 juiu relativesà l’état de siège
de Paris sontillégales.
Le roi l’hilippe et son ministère sont en grande conster-

nation ; ils craiguent que In cour de cassation déclare
les ordonnancesillégales. Des personnes bien iuformées
assurent qu’on a conseillé à Louis Philippe d’abdiquer
ea faveur de soufils le duc d’Orleans ; on dit même que le

Joursest l’auteur de ce conseil.
Les jourudux français disent qu’on se propose de for-

mer deux camps aux environs de Paris; uu à Versailles
de 60,000 hommes ; l'autre à Mormant de 40,000.

IL circule des bruits que la France va déclarer la guerre prince Talieyraud maiutenant à l'aris depuis quelques !

de la maladie, il se pourrait néanmoins que nous nous que de très grandsLripanutife ont lieu.
eLes journaux Lisbonne du 16 juin n’anuoncent

Le derujer numéro du Churchman parle de la lettre de pas l'apparition de l'escadre de don Pedro.
l’archidiacre Strachan surla vie et le caractère del’évêque| Des nouvelles de Coustanstinople du 26 mai assurent

; que lu citadelle de St. Jeau d’Acre,qu’on disait avoir suc-
combée au Pacha d'Egypte, était toujours au pouvoir
des Turcs.

Londres, (lundi soir), 25 juin M.le prince Talley-
rund est parti le 19 pour Parts, où il s’est rendu le 21,—
Onassurait qu’à sou arrivée à Paris une ordounauce se-
rait émance statuant la dissolution des chambres.

Jamais la récolte en Angleterre a-t-elle présentée de
meilleures espérances; un temps tant suit peu propice
doit la rendre abondante.
La députatiou de MM. les banquiers de Province, qui

s’est reudue au bureau de lord Althorpe hier, n’a pas pu
éliciter une promesse de Sa Seigneurie que la charte do
la banque d'Angleterre serait renouvelée.

Les nouvelles reçues cette après-midi de Paris assurent
qu’on avait rondula liberté au général polonais Romarino,
arrêté par suite des troubles aux obsèques du général
Lamarque ; il paraît assoz certain qu’on se proposait d’é-
largir M, de Châteaubriaud et M. Hyde de Neuville sur
parole d’honneur.

Plusieurs députés marquans avaient conseillé aux per-
sonnes arrétées par des mauidats d'amener de n’y pas ré-
sister, quoiqu'’illégaux. Ln majorité des prévenus, sans
avocats et sans plaidovers ont simplement dit, qu’ils ne
reconuaissaient pas ln légalité de la cour.
Le mariage du prince Léopold à la princesse Louise

doit avoir lieu à Compeigne le 21 juiliet. On se rendra
de suite à Paris où une grande fête aura lieu lo 24 et 25.

Des lettres de Vienne assurent que le duc de Reich-
stadt, fils de Napoléon, était àla dernière extrémité,
ayant reçu l’extrême-onction. Ou s’utteudait qu’il sur-
vivrait que quelques jours au plus.

Il se trouvait au moins 60,000 troupes à Paris le 22
juin. Lo

Voici ce que rapporte le Bristol Mirror du 23 juin
sur "outrage fait au roi: ““ Nous avons à signaler un ou-
trage porté à Sa Majesté le 20, alors avec la reine et la
famille royale, dans une des loges du Stund, aux courses
d’Ascot. Un vagabond dans la foule lança une pierre qui
atteint le chapeau de Sa Majesté et lni fit faire nu saut.
Une deuxièmepierre, plus grosse, fut aussi lancée, mais
elle ne se rendit qu’au pied de la bâtisse. L’individu fut
saisi ; il était an pensioner de Greenwich, destitué par
suite de quelque inconduite, et il avait on vain tenté par
requéte etautrement de se faire porter de nouveausur la
liste. ll pensait qu’il devait se venger de la négligence
que le roi avait porté à sa demande. Il a été empri-
sonné.”
Le coléra fait des ravagesterribles dans quelques vil-

lages d’Irlande. A Tullamore, sur sept mille, la popula-
tion totale, six milles avaient quitté la ville. Dans quatre
jours de l’invasion, 68 personnes y étaient succombées;
toutes colles qui en avaientété atteintes en étaient mor-
tes.

Onse propose d’opérer de grandes réductions dans les
départemons de l’accise et de la douane.

es- deux chambres out agrées une adresse à Sa Ma-
jesté, l’assurant que l’outrage à Asoot était désapprouvé
par la population en entier. i

Les citoyens de Londres ont assuré lord Wellington
qu’ils n’ont pas pris part à l’iusulte portée à sa Seigneu-
rie dans les rues de la capitale.

Ungranddiner devait avoir lieu à Londres le 27,pour
célébrer l’adoption dubill de réforme. Parmi les convi-
ves sc trouvaient M. Jeffrey, M. O‘Connel, M. Attwood,
sir F. Burdett.
——

Les journaux de New-York de mercredi soir donnent
des nouvelles assez rassurantes sur son état sauitaire
Les sépultures par suite du coléra s’élevaient à—diman-
che 83 ; lundi 47 ; mardi 53 ; mercredi. 58.

Les journaux de Ilalifax, de St. Jean et de Frederic-
ton du 25 juillet sont sans nouvelles.
Le coléra ne s’est pas encore fait sentir dans aucu-

nes des provinces inférieures. A Miramichi, il y avait
encore le 25 quelques malades débarqués du Royal IVil-
liam, mais ils étaient tous convalescens. Le Royal
William était en quarantaine à Halifax, où il & arrivé
le 19. .

Les journaux du ITaut-Canada annoncent que le coléra
exerce une intensité remarquable dans quelques villages
de cette province. A London nous remarquone qu’un
docteur Donelly ci-devant de la marine et du Bas-Canada,
à succomhé à la maladie.
A Montréal la maladie a fait moins de ravages à venir

à hier (8 heures.) Pendant les derniers quatre jours on a
vu beaucoup moins de victimes.

 

 

Le capitaine Anderson du brick Joseph Fenton, arrivé
ici hier de Gibraltar, d’où il a fait voile le 14 juin, rap-
porte qu’entre le 14 et le 1Gil a entendupar la hauteur
de Cadix une canonade prolorgée une grande partie des
deux journées, et qu’il pense qu’il s’était déclaré une in-
surrection daus cette dernière ville.

 

L’hon. et très-révérend évêque protestant M. Stewart
part ce soir pour York, où il duit séjournerjusqu’auprin-
temps prochain. Le révérend M. Lockhart, son chapelain,
doit voyager avec Sa Seigneurie.

 

M. le colonel Godby qui remplace M. le colonel Cock-
burn dans le commandement de l’artillerie, est arrivé ici
hier sur l’Hibernia, venant de Londres.

11 est arrivé près de 2500 émigrés entre dimanche matin
et hier soir.
Le capitaine Doyle du 24e remplace le capitaine Airey

dansla charge d’Aide-de-camp à son Excellence le Gou-
verneur-en-chef.

 

 
 

Le bateau à vapeur Royal William, est arrivé cette
après-midi d’Halifax.
 

Le Coléra :—Il s’est fait remarquer quelques malades
à domicile samedi, dimanche et hier. Il y acu aussi
une augmentation daus les adinissions et daus les décès
aux hôpitaux, mais ceci doit être attribué aux change-
mens dans la température. Nous renvoyons le lecteur au
tablenu des sépultures.
 

Monsieur l’éditenr,
Voulez-vous dounerplace dans votre feuille à quelques

remarques sur uu articleintitulé “ le coléra” dans le der-
nier numéro du Canadien,

1] a certainement quelque chose à déduire sur le nom-
bre des morte, annoncés dans cet article : “ On dit que
samedi il fut enterré J4 personnes au cimetière des colé-
riques à Mont-Plaisant,” On pourrait bien en retrancher
12, car je suis bien informé qu’il n’y eut que deux per-
sonnes enterrées ce jour là. Pour dimanche, on pour-
rait en rabattre ! et se contenter d’en mettre 14, qui est
le nombre exact. Il est vrai que ce sont desondit”,
mais des “ on dit” qu'il n’est pas hon de répéter. Pour-
quoi s’exposer par de faux rapports a jetterl’effroi parmi
les citoyens déjà assez, ou plutot trop alarmés. Pourquoi
leur fuive soupçonner qu’il y a une angmeutation consi-
dérable de la maladie pendant que quelques individus seu-
lement ont succombés. La preuve que la maladie n’aug-
meute pas autant qu’on veut le faire croire, c’est quo
lundi, (hier,) it n’y eut que 4 personnes enterrées au
cimetière des colériques en cette ville. ‘ Que l’on come
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peu dejours près, avec ceux qui ont eu lieu l’anuée der-
nière, surtout parmi les émigrés, et l’on verra qu ilya

peu de différence dans le nombre, quaique les circous-
tances ne soient pas les mêmes. On ne saurait prendre
trop de soin pour se préserver des accidens, mais aussi

on ne saurait prendre trop de soin pour nepas porter le
découragementparmi les citoyens. La vérité avanttout.
Croyez-moi. Expert.

(Copie.) A honorable M. Duchesnay, président du
bureau de santé de Québec. .
Monsieur,—Nous avous vu avec autantde surprise que

de regret une communication du Dr. Painchaud, dans

laquelle il nous accuse très-injustement d’avoir dit que
les wédecins provinciaux du Canada ignoraient la ma-
nière detraiter le coléra.
Nous n’avons jamais avancé telle chose, et nous no

pouvions le faire avec ombre de vérité. Nous n'avons
mêmefait aucun rapport quiait été publié.
À notre arrivée à Albany nous primes son Excellence

le gouverneur de New-York d’offrir nos remercimens

ourles attentions que nous avions éprouvés de messieurs
les médecins de l’armée : comme ceux-ci étaient liés au
gouvernement, nous peusämes qu’il était plus conve-

nable que l’exécutif de notre état présentit nos remer-
gimens. ‘
Nous nous réservames le plaisir de remercier, dans

notre rapport, messieurs les médecins civils de Montréal

et de Québec des intentions et des reuseignemens qu’ils

nous avaient donnés si volontiers et avec tant de bonté.

Ce rapport n’a pas été publié, mais le bureau de sauté

se détermina hier à le faire imprimer aussitôt que pos-
sible.

Mille excuses pour vous troubler d’un aussi désagré-

able sujet.

 

Nous sommes, monsieur,
vos obéissans serviteurs,

J. E. DE Kay,
J. R. RHINELANDER.

New-York, 29 juillet, 1832.
Certifié pour copie conforme, T. A. Young,

Secrétaire du bureau de sauté de Québec.

 

Postcriptum.—Le navire Elizabeth, arrivé à la Grosse-

Ile, a fait voilo le 3 juillet de Greenock et apporte des
journaux du ler juillet. ; ;

Le télégraphe annonce que le bill de réforme pour

l’Ecosse avait passé la chambre des communes et avait
été lu la première fois dans la chambre des pairs le 28
juin.

  

Sépultures à Québec par suite du Coléra, entre le pre-
mier jour de son invasion et le 18 juillet inclusive-
ment, étant unepériode de 40 jours :—
 

  

   
 

Dat Quebec,

|

St. Roch,

|

St-Roch,

|

Total

ate. Catholigs.

|

Catholiqs.

|

Protests.

|

pjour.

9 Juin; 5 1 0 6

10 « 6 1 0 7

11 « 10 8 11 29

12 « 16 5 6 27

13 “ 62 0 8 TO

14 « 58 13 21 92

15 “ 52 21 70 143

16 “ 38 20 62 120

17 € 64 17 - 16 97

18 “ 84 10 18 112

19 “ 68 18 31 117

20 «“ 72 18 32 122

21 “ 34 17 19 70

22 « 46 12 20 78

23 ¢ 22 1 11 34

24 « 20 5 8 33

25 ¢ 17 8 24 49

26 “ 16 7 17 40

27 * 23 4 4 31

28 « 10 2 9 21

29 « 20 5 13 38

Jo « 17 9 7 23

! Juil. 16 5 10 31

2 « 13 3 5 21

3 « 11 1 13 25

4 « 9 1 7 17

5 “ 9 4 11 24

6 « 14 0 4 18

7 4“ 6 1 3 10

8 “ 5 1 3 9

9 « 9 0 5 14

10 « 13 0 2 15

1m « 4 2 1 7

12 « 9 1 2 12

13 « 7 2 2 11

14 « 6 0 2 8

15 « 4 1 3 8

16 « 5 1 2 8

17 « 5 0 3 8

18 “ 4 1 2 7

19 « 7 2 2 11

20 « 6 0 0 6

2] « 6 0 2 8

22 « 7 0 0 7

23 « 3 2 3 8

24 « 5 0 4 9

25 « 6. 1 5 12

26 « 7 0 0 7

27 « 3 0 3 6

28 « 5 0 4 9

29 « 5 2 3 10

30 « 3 3 4 |” 10

31 « 6 0 2 8

! Août, 2 3 3 8

2“ 8 0 1 9

3 « 5 2 2 9

4 « 2 0 4 5

5 « 14 0 3 17

Go“ 4 2 2 8

Total | 1013 | 243 534 | 1790 
—_bee

Rapport des cas de coléra asiatique, admis dans l’hôpi-
tal des émigrés, et dans l’hôpital de la Basse-ville, de-

puis 8 heures À. M. le 5, jusqu’à 8 heures A. M. le 6

août 1832 :—
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5123/85/22 1és latés 1é (sh (és (55 [5
Hôpital des émi-

grès. 4 1 0 3 0 5
Hôpital de la

asse-ville, 16 5 1 17 1 19

Total, ... | 20 | 6| 1 20 | 1 24

Total des admissions,966. Décedés, 600.
Depuis le 6, jusqu’au 7 août :—

|2ê|é. & 2 164 vad
as = > +
| 8 ]5- 212| 28

mE |2 [2%] 88|3° |==
Hôpital des émi- |

grés. : 5 3 1 2 1 6
Hôpital de la

asse-ville. 19 6 0 21 3 22

Total, ... 24 9 1 23 4 28        
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ladie, à l'âge de 45 ans, Sieur Autoine Gazaille dit Se. Germain,
marchand chapelier du Bourg St. Denis, la mort enlève en lui
un bon père, tn tendre époux, le soutient du pauvre, particulis-
tement ceux du bourg de St. Denis, aux quelle il donnait cha-
quesjours les moyens de vivreen les employant aux travaux de
scs terres et à ceux de sa grande manufacture de chapeaux ; elie
à encore enlevée en lui un des canadiens qui à montré en son
métier et commerce les plus grands talens et qu’il à acquis par
ses seuls talens une fortune considérable, il contait plus de quinze
beaux établissemens de manufacture de chapeaux de ses élèves,
dans différentes paroisses de ce district, la sociéié en le perdant,
perd un bon et généreux ami ; illaisseune épouse inconsolable
de sa perte et une nombreuse famille pour laquelle il sacrifiait
beaucoup) pour son éducation, qu’il avait à cœur. I! à été hu.
mé le 2 aout, le grand nombre d'assistant prouve comment il
était estimé et combien il était regretté.

Vendredi, du coléra, Eode Marie Verrette, Éponse de M. Char-
les Iteuaud, à l'âge de 50.

Dimanche, du coléra, à l’âge de 31, M. Pierre Geuest, patis-
sier, rue St. Pierre, filsde Made. Renaud,
Ce matin, du coléra M. Brouker, ferblantier, marché à foin.
Ces jours derniers, de la mème maladie, au faubourg St. Jean,

Madame Lalurce, sue St. Jeun, dont le mari est décédé ilya
uelques temps. M. Lit. Audy, menuisier, et sa femme. M.

Charles Vermette, forgeron, rue St, George.
A St. Roch, dimauche, du coléra, M. Frs. Martineau, jardi-

nier, à l’âgede plus de 60.
Jeudi, du coléra, Harriet, fille de Made. Elizabeth, décédé

quelques jours avant, à 1 Age de 20 ans.
A St, Roch, jeudi, du coléra, Made, Ann Norris, épouse de

M. ‘Thomas Norris, autrefvis cordonnier.
Dimanche,le 5, de convulsions, Margnret,fille de M, Ramage,

maitre d'école.
 

PORT DE QUEBLC.

ENTRE'S EN DOUANE.
5 Aolt— Nyv. Othello, Leggett, 28 Juin de Bristol, à W Hen-

derson, marchandises, 152 émigrés

103 do.
——DoAtlantic, Johnstone, 25 do de Chatham, à G Symes &

ils, do.
——Do Waterloo, Smith, 3 do du Hull, à R Methley, do, 133

émigrés.
——Do Cheiltain, Blair, 19 do de Liverpool, à R P Ross, imar-

chandises, 33 do.
———Barque Bride, Moore, 10 do de Londres, à J Leather & co,

lest, 57 do.
—_—Do Pons Ælti, 7do de Cork,à Pemberton & Frères, do

91 du.
——Do Charlotte, Shaw, 14 Jultde New York, à G. Symes

& Fils, do.
~—Brick Gleniffer, Dunlop, 21 Juin de Greenock, 4 R P Ross,

muarchd. 152 émigrés,
——Do Trial, Moore, 11 do de Londonderry, 3 Pembertons, lest,

116 do.
——Do Nancy, Winet, 7 do de Newcastle, à :W. Price & co.

charbon,
—BarqueVictoria, Mitchell, 26 do de Cork, a do. lest, 118 é-

migrés,
~—Do Ocean, Baron, 23 do de Londres, à H Lemesurier & co,

do, 181 do.
——Brick Dorothy, Crosley, 13 do de Belfast, à G Symes & fils,

lest, 190 do.
——Do Chieftain, Spark, 10 do de Sunderland, à H Gowen & co.

charbon. .
——Do Victoria, Berry 15 do de Dundee, i H G Forsyth & co,

tuarchandises, 126 émigrés,
—Du ltising Sun, Parker, 19 Mai de Belfast, à À Gilmour

& co- lest, 46 do.
—6—Drick Alchymist, Smith, 23 Mai de Dublin, à Wm Price

& co, 197 do.
——Do Magnete, Goulder, 17 Juin de Whitehaven, 3 H At-

kinson, charbou, 146 do.
——Do John Revd, Ray, 16 do de Liverpool, à

dises, 3 do.
——Do William, Phillips, 21 Mai de Cork, a ordre, en lest,

28 do.
—Bark Brothers, Kirk, 26 Juin de Dublin, à Pembertons,

marchandises, 272 do.
=Nav. Hibernia, Smith, 6 dode do. à Wm Patton, en lest,

3,9 do. .

«Brick Joseph Fenton, Anderson, 14 do de Gibraltar, à W,
Price & co, vins, &e.

——Do Ann Eliza, Eliza Jane, Kelso, 18 do de Loudres, a H
Lemesurier & co. lest.

~7-=-Do Ann & Mary, Scott, 7 Jult. de Demerara, a Forsyth,
Walker & co, rum & sucre.

=——Do Bolder, Mudham, 12 Juin de Sunderland, à H Atkin-
son, lest.

—Do Maria, Hitchburn, 20 Jult de Carbonnear, 3 M. Ryan,
est. .

do. fmarchan-

VIS.—On payera à l’hôpital des émigrés un bon
A prix pour des guenilles de toile, pour l’usage de
l'hôpital, JAS. SEALY,

Hôpital des émigrés, 6 juin 1832. aurintendant,

EUX petits Chevaux, ou Pouies—Seront raltlés
par 40 souscripteurs, à 10s chaque. Ils appartien-

nent à un monsieur qui quitte Québec- lcplus haut aura le
premier choix, et le plus bas aura l’auire.

Laliste se trouve maintenant au Bazaar, rue du Palais ; si elle
n’est pas remplie d'ici au 23, ile seront vendus parencan.
Aussi—Un superbe-fusil de chasse à deux coups, avec boîte

complète—7 août, 1832.

F*RE pour Patisserie, fraiche—Le soussigné
vient d’en recevoir quelques quarts,

CHS. A. HOLT,
rue St. Pierre.

 

7th août, 1832.
A VENDRE,

5.000 MINOTS SEL de Liverpool, maintenant à
73 bord de la Margaret, Johnson.

S'adresser à GEORGE H. PARKE,
Québec, 7 noût, 1832. Quai de Hunt.

Nouvelle et seuls Manufucture de Québec et de ses en-
virons.

LE Soussigné sollicite respectueusementla
continuation du patronage public en fa-

veur de son établissement, et offre en vente, à bas
g prix, les plus beaux chapeaux à la dernière mode et

de la meilleur qualité, savoir :—
Chapeaux de Jupp & Son,

 

Do de Wilson & Irwin,
Do à la mode Américainne,
Do noirs, olives, gris et bruns, ‘
Do à Lords larges pour Messr. les Ecclésiastiques,
Do de sa proprefabrique,
Do pour Dames, Messieurs, Jeunes Gens et Enfans,

qu’il garantis tous à l'épreuve de l’eau et élas-
tiques, conservant leurs formes et leurs couleurs,

Ti les vendra en gros ou en détail pour argent comptant ou
crédit approuvé.—Ordre exécuté au plus court avis.

N. B,—Chapeaux nettoyés et façonnés au plus court avis—
Casques do toutes qualités pourl’hiver,

J. B. CORRIVEAU, chapelier,
n® 13, rue St. Jean, vis-à-vis le général Wolf,

Québec, 7 août. 1832.

VENTES PAR ENCAN.
Cable de fer, &e.—Par ordre de la Cour de Vice-Amirauté==

Sur le quai de Hunt, VENDREDIprochain, à 2 heures r. 1.
les articles suivans:

EUX cables de fer
1 beaupré
set de manœuvres basses
set manœuvres courantes neuves
set d'étais
caisses cuivre
lot de poulies
set articles de cuisine de cuivre
cambuse
puêles (neufs) de bâtiment
barils poison salé
comode
set vielles voiles
boites clous
fauc

2 verguesde perroquets
2 vergues de huniers, vergues de voiles quarrée ct au-

tres articlei-
Le tout vendu pour satisfaire des droits de sauvetage,

. JOSEPH FENWICK,
"th Augt. 1832. Maréchal d'Amirauté.
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Total des admissions, 974. Décédés, 604.
. Québee, 7 aolit 1832.

T. A. YOUNG,
Secrétaire du Bureau de Santé.

Marr's.
Aux Trois-Rivières, lundi 30 juillet, par le Révérend Messire

Boucher, M. Pierre Pratte, de Saint Grégoire, « demoiselle An-
gelique Bouvard, de cetteville.

 —

Drcepr’s,
En cette ville, du coléra, à l'âge de 43 ans, M. Pierre Bacquet

dit Lamontagne, pilot, de la paroisse de St. Michel. ,
Dimanche dernier, George Emile, âgé de 2 mois et 25 jours,

enfant de M. Maurice Scott.
A la Présentation, de la maladie régnante, M. J. |Bte. Blan-

ehet, et son fils Louis. Le premivr était natif de St, Pierre lie
vièredu Sud, et frère do feu lo Dr. Frs. Blanchet.

“EMPLACEMENS DE GRAND PRIX A VENDRE
PAR ENCAN. ;

LE soussignés, syndics du nouveau marché, rue St.

Paul, dounent avis public, que SOIXANTE MILLE pieds
DE TERRAIN situé sur le coté Est du dit marché, ce qu’ils
sont autorisé de vendre par l’ Acte Provincial, 2 Guillaume 4,
chap. 13, est maintenant separé en emplacemens destinés à con-

struire des maisons ; et quelles seront mis en vente publie sur

les lieux, MERCREDI le 15 AOÛT PROCHAIN, à UNE
heure de l'après midi. Les conditions de la vente pourrontêtre
connues en s'adressant à M. A. Guuthier, l'un des synidics, en
aucun temps après le ler Août prochain.

WM. HENDERSON,
COLIN McALLUAM, Syndics du nou-
AUGUSTIN GAUTHIER, »veau marché, ruo
JOHN MUNN, | St. Paul,
B. LACILANCE, Québec, £1 Juillet 1832.

a ol, LICUIS, AU COlCRA, le 51 Juillet, après dix heures de ma- i

——Do Hope, Kent, 18 do de Londres, 3 H Atkinson, lest, |

VENTES PAR ENCAN.
Marchandises sèchesPar J. & J. M. FRASER, aux chambres
de M. Joux Youwa, rue Saut au Matelot, MERCREDI, le
8 couraut, à UN E heure,
NE boite de dentelle de fil, :
1 caisse bombasin noir et orépo de Norwich
1 caisse toile à drap et huckuback
1 caisee drap noir superfin du ouest d'Angleterre
& caisses drapolive, vert et bleu
2 caisses cassimire et cassinetts noir et drab
1 ballot fannelle LisÂche
1 bullot lindsays rayé et à pointe bleu
1 ballot chem ises tricotées de laine
€ caisses mousseline de 7-8 bleu, jaune, et bleu et blanc
3 Caisses 4-4, 6-4 et 8-4 shals de perse
2 Caisse coton à coudre, blanc et coloré eur rouleaux
1 caisse 7-8 superbe perse peints pour meuble
2 csisses 2-8 toile d'Irlande
Dowlas blancs et toile a drap imitée
toile à draps blanchie et crue, n° . 1 a8,
Osnaburgs, toile à drap brune, &c.

Québec, 4 août, 1832,
VENDREDI prochain, le 10 courant, au magasins de J. C.
REIFFENTEIN, à UNE heure, par M. BALZARET-
T1 & Cie. les Livres de Luis, suivant:

 

Vols, Folio.
endict Justinii 3 do
Dictionnaire de Pontas 3 do

Arrêt de Pardel 2 do
Corpus Jur: Canonici 1 do
Bartoli Juris Cii 1 do
Œuvres de Henry 4 do
Ditto de Bacquet 1 do
Hericourt 1 de
Thomas 1 do
Jurisprudence Canonicil 1 do
Lois Civile de Domak 1 do
Remisson 1 do
T'raité de la Communauté 1, do
Tistoire de lu Jurisprudence 1 do
Duplessis 2 do
Ord. Royales 2 do
Vanespen Jur: Eccles. 5 do
Ciceron Orat: 1 do
Dictionnaire de Danes 1 âto
Tlistoire de Chatelêt 2 do
Denisart 4 do
Theatre de Corneille, doré sur tranche 8 do
Principes des Juifs 2 do
Practicien 1 do
L’Amérique 2 do
Voyages de I"Amérique 1 do
Perfectionnement du Terrier 5 do
Cochin 6 do
Cas de Conscience 3 do
Bornier 2 da
Digeste T do
Procédure Civile 2 do
Arrêts du Parlement 1 do
Traité de la Personalité 2 do
Justinien Civile 2 do
Lacomt 1 du
Procès Verbal 1 do
Questions sur les Ordonnances 2 do
Dictionnaire de Bouvier 1 do
Lamoignox 1 do
Code Matrimoniale 2 do
Dictionnaire du Domaine 2 do
Herricourt 2 do
Traité des Propres 1 do
Ditto Subrogations 2 do
Ditto Prescriptions 1 do
Ditto Servitude 1 do
Ditto Douaire 1 do
Institution de Justinien 1 do
Practicien Français 1 do
Dictionnaire de Perrier 2 do
Droit Civile 1 do
Ditto Patronage 1 do
Ditto Naturel 1 do
Ditto Politique 8 do
Lois des Français 1 do
Traité des Matières Benéfcière 1 do
Parfait Notaire 2 do
Dante 1 do
Questions sur les Substitutions 1 do
Dumot 1 do
Rêglementsur les Scellés 1 do
Com: sur les Ordonnances 1 do
Traité des Représentations 1 do
Inst. Justinien 7 12mo.
Causes Célèbres 22 do
Voyageur Français 42 do
Loisel 1 do
Cunnaissance de Notaire 5 do
Style de Gauret 2 do
Pratique de Buchenot 6 do
Instructions sur les Conventions 7 do
Lovet 2 8vo.
Capituloria 2 do
Coutume de Paris 4 do
Œuvres de Malin 5 do
Jansenius : 1 do
Traité des Donations 2 do
Bacquet 1 do
Œuvres à’ fspèces 2 do
Pandicte Charron 5 do
Brisson 1 do
Ricard 2 do
Joachimi 1 do
Arrêts Doniface 3 do
Edits de Neron 2 do
Œuvres de Luiseau 1 do
Lebrun 1 do
L'Esprit des Lois 26 do
Pirrezi 1 do
Marani 1 do
Digeste 1 do
Juris Romani 1 do
Coutume de Parls 4 folio
Duplessis 2 do
Moraliste Française 14 do
Coquil 2 do
Cochin 8 do
Pasticii 4 do
L’ Abbé Georgel 5 do
Hormère et Platon 6 do
Gallerie du Musée 10 do
Dictionnaire de Trévanx 8 do
Ditto de Moravi, avec supplément 10 do
Ditto Economique 3 do
Ditto de Cas de Conscience 3 _do
Lois Ecclésiastiques 1 do

Dicitonnaire de Coutumes de Paris 2 do
Ditto de Médecine 6 do
Ditto de Condillac 2 410,
Decruce Justi Lysti 1 do
Rep. de Jurisprudence 64 8vo.
Pothier des Notaires 4 4to.
Répertoire de Guijot 17 do
@uvres de Pothier 8 do
Ditto d’ Héricourt 4 do
Diderot 22 8vo.
Itévolution Française 10 do
Annales du Musée, 2000 gravures si do
Histoire de la Peninsule par Genl. Foy 4 do
Antomarchi 2 do
Reynard 6 do
Mirabeau 9 do
Histoire des Juifs 1 folio
Guerre des Juifs 1 do
Histoire des Synonymes 2 4to.
Traité complète de l’anatomie del'hamme
par le Dr. Bougery.

Oeuvres de Fontenelle
Dictionnaire des Arêts, 6 vols.
‘I'raité du Contrat et des Lettres de Change, par Pordessus,
Défense de la déclaration du Clergé de France, 22 vois. in 80
Jurisprudence de Rente par M. de Beaumont,
Opéra de Sasiani

« Petié Demorra
¢¢ Guillelmie Marain
« Justiniant
« Florenti, in folio, 4 vols.

Œuvres de Duplessis, 3 vols. folio,
Histoire Universelle ,
La Musée Napoléon, 31 vols. containing about 2000 plates,
La Code Napoléon, 25 vois.

—AUSSI—
25 rames de papier pot
15 do. papier à lettre Bath
20 M. plumes de Hamburg
25 crayons à dessein

Québec, 2 août 1832.

ETTE maison bâtie en pierre à quatre étages,

Morigeau et de feu Mathew McClure,

S'adresser à Nowa,

2 boites de ferblanc pour papiers.

UNI; heure précise,

GE Couillard, No. 13, entre les propriétés des Devuiselles

tés Incontestables. LOUIS PANET, Sera venduesur les lieux, SAMEDI,le 1er septembre prochain,

située en cette haute-ville de-Québec, rue

La vente se fera sans réserve, es l'on donnera destitres de sûrce

Québec, 4 août 1852.  

Aux libres et Inlépendans Electeurs du Comié de
Dorchester. .

ESSIEURS.—8ollicité par uu grand nombre d’en-
‘tre-vous à me Jorter comme candidat a la pro.

chaine élection, qui duit avoir lieu le Jeudi 9 courant, j'ai l'hone
neur de vous informer que je me rendrai aux vœux qui m'ont
Été témoigués ; et ei je suis l'ubjet de votre choix, vous pouvez
compter, Messieurs, sur le zèle et la bonne volon:é de

Votre très-humble,
et très obélssant serviteur,

PIERRE LAGUEUX.
Etchemin, 1r août, 1852.

SuUCIETE’ D'EDUCATION pu District bE QUEBEC,
Patron,

Son Excellence le Gouverneur-en-Chef,
LE public est informé que les Ecoles Française ot An-

glaise sous la direction du Comité permanent de
cette Société, situés ou Faubourg St. Jean, rue des Glacis, sont
maintenant ouvertes pour la réception des enfans.
L'on prie les membres de cette Société qui n'ont pas encore

payé leur souscription annuelle, d’en envoyer le montant à Jos.
Roy, Ecuyer, Trésorier de la Société,

‘Toute persoune souscrivant annuellement la somme de cinq
chelins courant, peut duvenir Membre de la Société.

H. 8. HUOT,
Secrétaire.

 

Québec, 30juillet, 1832,

SOCIETE’ DE BIENFAISANCE.
VIS.—Les citoyeus de Québec qui sont venus en
avant avec taut de libéralité en ce moment de

grande détresse, pour assister les veuves et orphelins et autres,
qui ont souffert du coléra, ct qui n'ont pas encore payé, sont
priés d'envoyer le montant de leurs souscriptions resp.ctives à
Nouh lreer, Ecuyer, Trésorier, à la Bangue de Québec, entru
les mains duquel seront luissées les listes de souscriptions desdif.
f'érens quartiers, et où les Messieurs qui n'étaient pas ou logis
lorsque les collecteurs uut fait leur tournée, sont priés d'ajouter
leurs noms.
Quant à ceux qui ont bien vouluoffrir leurs souscriptions jus-

qu'à un certain montant en effets, Un comité. nonimé n cute of
fet, se reudra chez eux.

Par ordre du Comité Général,
H. S. HUOT,

Québec, 1 juillet 1832, Secrétaire.

SOCIETR’ DE BIENFAISANCE.

VIS est par le présent donné que le Comité de la
Société de Bieufaisance à régolu de n’aceorder des

SECOUTS, S0IL pour passages au atttrement, qu'aux personnes qui
résident en cette cité, et nuliement aux personnes qui viendront
d'autres places de cette province.

Par ordre,
. M. S. HUOT,

Québec, 21 juillet 1832, Sect éraire.

VIS.—Les personues qui out des réclamations cou-
À tre la succession de feu M. Charles Lamond, de

Québec, ferblantier, sout priées de remettre leurs comptes sans
délai au soussigné,

Québec, 26 juillet 1832, ERROL B. LINDSAY,
N.

A VIS :—Le soussigné prend la liberté de prévenir ses
amis et le public en général, qu’il continue à exer-

cer son métier de forgeron et maréchal dans toutes sus branches,
comme d'ordinaire, et ayant à son emnplo: le meilleur forgeron et
poseur de fers-à-cheval dans le pays, il se ffaite qu’il donnera sa-
Ustaction, particulièrement maintenant depuis qu’il s'occupe exe
clusivement de son méuer. Il aura constimment en main tou-
tes les médécines uliles aux chevaux à un prix Las et modique ;
aussi ressorts de carosse et de charette, des haches américaines ode
ranties de la meilleure qualité ; dito haches canadiennes, pioches,
piques, pentures, &c.
Ouvrage de moulin, de carosse, de forgeron, faits sous le plus

court avis et de la meilleure manière.
Aussi à vendre, 2,500 madriers secs.

; _. JOHN GRAVES,
Québec, 25 juillet 1832. No. 13, rue St. Jean,
VIS.—Le soussigné ayaut été duement nommé cu-
rateur à la succession de feu WILLIAM KERR, en son

yivant marchand tailleur de Québec, prie ceux qui ont des récla-
mations contre la dite succession de lui présenter leurs compteg
dument attestés, et ceux qui doivent à icelle sont priés de lui en
payer le montant sans délai ; faute de ce fuire leurs comptes scront
mis entre les mains d’un avocat pour coil- ction.

. JOHN FRASER,
Québec, 20 juillet 1832. curateur,

AVERTISSEMENT,
"TOUTES les personnes qui ont des prétentions con-

tre lu Succession de feu Messire Deschenaux, Prê-
tre Vicaire Général et Cuié de I’Ancienne Lorette, sont priées
de remettre leurs comptes entre les mains de Messire Antoine
Parent, Prêtre, Supérieur du Séminaire de Québec, ou à Mtre
Larue, Nuccire à la l’uiute aux Trembles, tous deux exécuteurs
testamentatres.—Cone aussi celles qui doivent a la succession
du’dit few Messire Deschenaux, sont priées de payer immédiate-
ment ce qu'elles doivent aux soussignés.—Colles qui ont des lia
vres appartenant à la dite succession, sont priées de les remete
tre immédiatement aux Soussignés, ou à l’un d'eux,

ANT: PARENT, Ptre. 4
F. X. LA RUE, } Exécuteurs,

Lorette, 16 juillet 1832.

BANQUE DE QUEBEC,
VIS.—Le paiement d’au dividende semi-annuel de

LA. trois pour cent sur les capitaux versés a été autori-
sé, et les actionnaires pourront le recevoir en s’adressant à 1a
Banqueà et après le Luxp1 3 septembre prochain.

- Par ordre des directeurs.
NOAH FREER.

Québec, 2 aolt 1832. Caissier,
UNE caisse de futaines, marquée TA. N°. 14, mau-

que, ayant été débarquée sur le quai de Goudie,
de la CuQUETTE, Capt, Masson, venant de Liverpool, eten routs
pour Montréal,
Ceux qui l’auront en leur possession auront Ia bonté d’en ine

former le soussigué. HENRY ATKINSON
Rue St. Jacques, 2 aoflit, 18732, ’

ERDU,le 30 juin, unelettre contenant un billet tiré
par MM, Ferrier et Wilson dé Québec, endossé par

MM. Edward Field et cie, de la même ville, pour le montant
de £13611 0 courant, daté le 20 juin 1832, à trois mois: Avis
est donné afin d'empêcher quece billet ne soit vendu ou autre.
ment mis en circulation. Le susdit billet avait été placé à bord
du steam-boat St. Laurent.—13 juillet 1832.

N a besoin d’un Maitre d’Ecole à St. Jean Chrysos-
tôme près d’Etchemin, 11 doit être capable d’eu-

seiguer les deux langues ; on lui fournira une bonne maison, et
les articles nécessaires pour tenir l'école.—S'adresser incessam=
ment à M. Pierre Lagueux, à Etchemin.
Québec, 13 juillet 1852.

ES propositions seront reçues par l’un ou l’autre dos
Soussignés, pour la construction d'un grand han-

gar de pivrre qui doit être érigé sur leur propriété, quai dvs Indes,
Des plans et dévis pourrontêtre consulté à leur bureau,

Co Wx. WALKER,
Québec,7 juillet. JAS. BELL FORSYTH.
BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Département des Bois et des Forêts,
Québec, 15 juin, 1832,

A VIS PUBLIC est donné parles présentes que la
vente annuelle des liceuses pour couper dubois sur

les terres incultes et non-concédées de la couronne, dans l'étens
due de la Province du Bas. Canada, aura lieu MERCREDI le
31ème jour d’AOUTprochain à UNE heure, à la Rourse de
Québec, pourles districts de Montréal, Trois-Kivières, St. Frans
çois et Québec,et le mêmejour à New- Carlisle et au Dassin de
Gaspé, Les renseignemens qu’on pourra désirer seront donnés
en s'adressant à ce bureau.

W. B. FELTON.

CONTRAT I'OUR BOIS DE CHAUFFAGE
ET CHANDELLES,

Bureau du Greffier de la Chambre d’ Assemblee,
. Québec, 16 Juillet 1832,

E Soussigné recevra des propositions jusqu’au ler
jour de Septembre prochain, pour la fourniture

des articles suivans pour la Chambre d'Assemblée,
150 Cordes de Bois de Chauffage (meilleur érable) n’ayant

pas moins de 3 pieds delong, +
1,000 lbs. meilleure Chandelle de Blane de Baleine, de Lon-

dres, 3 de 44d la livre (loncour.) (longue) et 1 de 6 à la livre,

1,000 lbs. meilleure Chandelle de Suif-=six à la livre (courte. )Des échantillons de la chandelle devront accompagner lespropositions et les contracteurs devrontla livrer le ou avantle ler
Novembre prochain.
Le bois do chaullage devra être livré et pilé dansles caves et lacour del'Evèché, lcou avant le 18 Uctobre prochain,
Onexigera des cautions pour la duc exécution des contrats.

W. B, IJSNDSAY,
Greffer de l’Assemblée.

I A Barque à Vapeur le St.
PATRICK ; J. Pirnery,

Maitre, a commencé à voyager régu-
lièrement entre Quenre et Mox-

TREAL, en arrdiant i chaque voyage aux ‘Trois. RiviErEs.
Pour passage dela Chambre on de l'avant, ou pour fret, s’a-

dresser au Muître à bord, ou À WM. STEVENSON, (Québee, à MM,
A. G. Gray & cie. Montréal etd M, H, F, Mucnes, Trois-
RividreswmQuébec, 24 jutlicy 1852,
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